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i participant «a cortège : 1er pris, 4 fr. ; 2, 2 (r. 50; 
IT l u qoètoi 

grande fête cycliste in* 
e (t. j », * Ï » L £ . » <» 

n w «a ta tiare su '•nlle, | i « n o 
teruationale, avec le bienveillant concourt dé la Fan 
f a n 4 B Nord-Touriste «t 4e ta éjection 4'uiaKsnble de 
la L. V.H. et 4e ta Mafaro cycliste bas Oais Pédalenrs 
<de la Maeliore; 400 traacs « s prix et frime*. 

A 4 heure* i : Concours d'uniformes, 30 fr. de prix. 
•— Concours de fanion*. 30 fr de prix. — Concours de 
nooatra, 30 fx. 4* pris. — Couenne» d'étosnement, 30 
franc* de prix. — 4 primes de 5 fr. seront tirées an 
aort parmi les auuOè* «on prime*». Un bijou-souvemir 
•ara osTert à aasaaaa oanllnitr*. 

À 6 heure*, (rasai noacort à Tito par la Fanfare du 
Nord-Touriste et la Fanfare le* Gais Pédaleurs de la 
liarliere; mouvement* oTeuiemble par la section de 
U L.V.N. 

Oraade cours* véloctpédique : 600 franc* de prix en 
«voam et objets d'art (aa joli vélo oeconie 1er prix), 
•ur la parcourt 4e Koubaix-Lens, soit 100 kilomètres 
environ, aller et retoar. — Itinéraire: Gare do Pile, 
rue de «âvigaé, boulevard 4e Mnlbouae, boulevard de 
Reims, Petit-Lannoy, route 4'Hem, Hein, Ferest, Aseq, 
L—quia, fâcha*. Wattignie*, Carvin et Léo*. — Con
trôle, ru* d» Lille, 31, chez M. Israël Vendriff. — Re
tour par la satané route, jusque boulevard de Mulhou
se, ras Sévigaé , contrôle fixe en face d* chez M. 
Charles Lortdon, cafetier ; les coureurs iront ensuite 
signer leur arrivée chee M. Eugène Tberssen, place de 
la Gare du Pile. — Le départ sera donné par ai. César 
Carin, de Roahaix. 

Grand coacoux* d* pêche, depuis le pont de* Soie* 
jusqu'au pont du Sartel. Inscriptions chez i l . Sàaoens, 
aa sartef, et la distribution ches Albert Farvacque, 
rue Dampierre. Mise: t) fr 60. 

A 6 heures, place Carnot, ascension du ballon t Ca
sablanca », monté par M. Emery Trteirlynok, aéronau-
te roubaiziea, accompagné du président des fêtes, Al
fred Desquiens. De 4 à 6 heures, pendant le gonle-
xnent da ballon, une fête comportant le lanternent d'une 
cinquantaine de ballons pilotes, sujets comiques, ani
maux. Grand concert par la fanfare « Le* Amis Réu
nis > de Tourcoing; prix d'entrée d'enceinte: 0 fr. 50. 

Aa Sartel : Grand contait par plusieurs aociétés mu-
aicales et vocales : l'Harmonie « La Concordi* », Rou-
baix; fanfare des trompettes c Les Enfants du Nord » ; 
chorale le* t Amis Réunis », Rotrapix. — Place des 
(Troie-Ponts : Grand concert par plusieurs sociétés mu
sicales : « Le* Joyeux Accordéonistes Ronbaisirns » ; 
fanfare des trompette* « Le Ralliement *, Watta-elo* 

A 7 fa oui es du soir : Qraad bal populaire angle 4e la 
me Molière et du Pile. — Boulevard de Beaurepaire, 
grand carrousel attelé, 380 fr. de prix, 40 fr. de pri-
tnes ; mise : 1 fr. Pendant la durée du carrousel, grand 
concert par c La Philharmonique du Crétinier », coin 
de'la rue Molière et bouleva»d de Beanrenaire. — An
gle dea rue* Molière «t du Pile, grande fête d'escrime 
par la société d'armes < La Redoutable », de Roubaix. 
— Bsie d'Anzm, grande fête de gymnastique avec le 
concours des société* < La Gauloise » de Wattrelos, 
< Les Intrépides du Pile » et c L'Abeille ». de Rou
baix. Pendant la durée de la fête 4e gymnastique, 
S and concert par la « Fanfare de Beaurepaire », d* 

nssail — Dam* un terrain du boulevard de Beaure
paire, grand concours de football, pour un nrix de 
cssaAeage. organisé par le c Football-Club des Sports 
«le Roubaix ». L'inscription des sociétés aura lieu chex 
•M. H. Uujarxhn, boulevard de Beaurepaire. 

A 8 heure* du soir-. Place de la Gare du Pile, grand 
bal travesti. Avis : Des bouquets seront décerné* aux 
groupes les plus nombreux et aux costumes les plus 
jolis, par les débitants de la place de la Gare du Pile. 

Grande fête de nuit et illuminations. Aux plu* belles 
façades décorée* et illuminées le 30 mai : 1er prix, 8 
francs; 2\ 5 fr.; 3 \ 3 fr. 

LES AQBESS1QMS NOCTURNES 
Deux 4 M —HPatila» «ont oonuua «t l'un d'aux est 

arrêté. — Nouvel expiait 4a malfaiteurs 
Deux des apaches qui se sont signalés depuis 

tjuelque temps par maintes agressions nocturnes, 
suivies de volt, viennent d'être découverts par la 
police, et l'un d'eux a été mis en état d'arresta
tion. 

l i s sont inculpés de l'agression dont fut vic
time, dimanche matin, M. Clovis Dclmotte, 50 
ans, encolleur, rue Clioiseul, cour Guillaume-lte-
febvre, 4. Ce dernier avait travaillé jusqu'à mi
nuit dans l'atelier de M. Levas, rue Desbonnets. 
Craignant ensuite de rentrer chez lui à une heure 
aussi tardive, avec de l'argent en poche, M. Del-
motte demeura jusqu'au petit jour chez un de ses 
camarades du quartier. Vers quatre heures et de
mie, a use centaine dis mètres de son habitation, 
il tournait l'angle des rues Norre-Trame-des-Vïc-
Soioes et Czsoisawl, quand un individu le saisit sou
dain par derrière à U gor^e, et d'une violent coup 
•Je genou dans les reins, le renversa à terre, où il 
lit maintint. Un complice se mit à le fouiller. € Je 
l a i , sauvons-nous», dit il soudain, en retirant de 
la poche un porte-monnaie contenant 30 francs. 
Mais l'ouvrier avait saisi son agresseur par les 
cheveux, et ne lâcha pnse, qu'au moment où l'au
tre lui lança un violent coup de pied qui faillit le 
b l e s s e grièvement à l'.Vodomea. Par bonheur, le 
coup fut évité. 

M. Dclmotte et ua témoin avaient eu le temps de 
'distinguez le signalement des deux apaches, dont 
l'un portait un pantalon de velours noir à côtes, 
e t l'autre un bourgeron bleu sous le veston et des 
pantoufles dites bains de mer, aux pieds. 

Ces détails fusent pour les agents de sûreté Pa-
ris et Dtijardin,f_uae indication précieuse, qu'ils 
surent mettre a profit. N'avaient-ils pas la même 
nuit, a doux reprises différentes, rue de la Gare et 
boule.aid Gamttetta, rencontre deux individus sus
pects, qu'en policiers clairvoyants, ils n'avaient 
point manqué de fouiller? C'étaient deux repris de 
justice, dont l'un avait accompli son service mili
taire aux bataillons d'Afrique : Pierre Dewinne, 
25 ans, journalier, Ormde-Rue, cour Delbart, 2, 
et Joseph Leroy, 23 ans, rattacheur, sans dom.cile 
fixe. Leur signalement correspondait bien à celui 
des agresseurs de M Pelrootte. 

Sur 'ordre, 4e M. Paires, commissaire de police» 
du 3c a-rondissement, loi aprents se mirent â leur 

^rechr l e . Hier, ver* «*tzu ltcures du matin, ils 
arrêtaient Leroy, qat dormait dans le kiosque t e s 
tramwiys du boalevarcl Garobetta. Cinrfreut»; au 
poste avec l'ouvrier :-arjTtèwr, il a Été ha»nj5diate-
meat et formellement reconnu par lui ; il portait 
encore, da teste, le bourgeron et les bains de 
mer signalés à la polie?. 

M. Pnjpi* • * raawit »n«aite en «ampsurnie 4» la 
victime aa domicile du second incalpé. Dewiane 

était en effet alité. H déclara d'un toit goguenard 
qu'il b'était blessé V» matin en tombant dana une 
cave de la minoterie de MM. Jonrilla, où il travail
lait «t qu'il ae trouvait dana l'impossibilité de mar
cher. Puis 41 nia tonte- agression notaire M. Del-
métte. Oe dernier t'a reconnu tout aueai facTtement 
• t a fait remarquer à M. l e commissaire que le 
pantalon de velours de l'apache était accroché au-
dessus du lit . 

En pcotnnoe de nrésomptions aussi sérieuses, M. 
Pages a's pas hésité à maintenir Leroy en état 
4 arrestation et l'a fait traaseérer A Lille; «uant à 
Dcwinne, il a 4W laissé en liberté provisoire; le 
médecin lui aurait prescrit quinze jours de repos. 
Délesté d'une somme da I N franc*, m de Lannoy 

La victime de cette nouvelle agression est un 
garçon-boulanger, M. Julien Degrauwe, 34 ans, de
meurant rue Pierre-Motte, 11, et travaillant au 
service da M. Sénélar, boulanger, rue de la Perche. 
Revenant do ches un ami au cours de la nuit de 
lundi h mardi, M. Degrauwe descendait la rue de 
Lannoy, quand un individu dissimulé à l'angle de 
la rue Bernard, lui lança à l'improviste an violent 
coup de tête à la poitrine qui le jeta par terre. 
L'ouvrier fut alors maintenu «ur le sol par deux 
apaches qui lui placèrent le genou sur les épaules en 
lui serrant fortement la gorge. 

M. Degrauwe avait en poolie une somme de Ï52 
francs en or et argent, 'représentant see écono
mies. Elle était contenue dans un porte-monnaie 
assee grand fermant par deux boutons métalliques, 
e t qu'un troisième malfaiteur ne tarda pas à dé
couvrir. Le vol accompli, tous trois rebroussèrent 
chemin ot disparurent bientôt. 

M. Pages' a également reçu la plainte du garçon-
boulanger. 

LES ENFANTS OE ROUBAIX AU SANATO
RIUM DE SAINT-POL. — Mardi après-midi, a 
eu lieu, à la Cantine scolaire de l'Ecole de gar
çons de la rue Saint-Vincent de Paul, la visite 
des enfants sollicitant l'admission au Sanatorium 
de Saint-Pol-sur-Mer. 

Environ deux cents enfants avaient'été convo
qués ; 13s étaient présents à la visite. Sur ce nom
bre, 58 garçons et 40 filles ont été admis à passer 
une période d'un mois au Sanatorium. 

Cette visite a été passée par MM. les docteurs 
Rousseau, de Roubaix, et Debeyre, chef de clini
que à la faculté de médecine de Lille ; M. Georges 
Deschodt, adjoint au maire était présent. 

L'ASSEMBLÉE STATUTAIRE DE LA 1S«0* 
SECTION DES VETERANS OES ARMEES DE 
TERRE ET OE MER a eu lieu hier, à quatre 
heures, au siège social, Café Lecry, place Fosse-
aux-Chênes. 

La réunion est ouverte sous la présidence de M. 
Csttehrin, qui remercie les sociétaires d'être venus 
en bon nombre, et commence par adresser des condo
léances, au nom de la 6ection toute entière, à la 
famille d'un sociétaire, M. RéviMe, récemment dé
cédé. On procède ensuite à l'appel des sociétaires, et 
à la lecture des procès-verbaux des deux dernières 
réunions. 

M. lo président donne ensuite lecture d'une com
munication (lu Conseil général de Paris, relative à 
la diminution de pension et de laquelle il résulte que 
cette diminution est due à l'accroissement constant 
du nombre des pensionnés qui n'est pas en rapport 
avec le nombre de sociétaires nouveaux (le nom
bre dos pensionnés pour H»06 sera, en effet, de 64.400 
contre 31.000 pour 1908). 

A ce sujet, M. le président rend compte des dé
marches engagées en vue d'une pétition qui va êtro 
adressée à M. le Préfet du Nord, dans le but d'obte
nir une subvention annuelle, comme cela se prati
que pour les sociétés de secours mutuels, subvention 
qui viendrait s'njouter à la pension allouée par la 
société elle-même. L'assistancu approuve pleinement 
cette idée et souhaite vivement e» réussite.-. 

Il est alors procédé à l'élection des membres du 
Comité central de Paris. Les douze membres sor
tants, dont les noms sont indiqués, sont réélus à 
l'unanimité. 

On passe ensuite à la tptestion de l'obtention d'une 
décoration pour tas Combattants de 1870-71, et M. 
Cattebin donne lecture d'une lettre de {M. le prési
dent général Sansbeuf, de laquelle il ressort que 
cette question doit encore passer au vote des Cham
bres, mais qui permet aux intéressés d'espérer que 
cette décoration du u Souvenir » leur sera accordée. 

L'étude de cette question est roccasion, pour M. 
le président, de rappeler en termes chaleureusement 
patriotiques et émis , les principaux faits de cette 
guerre malheureuse pour notre pays. La petite cau
serie qu'il entame sur ce sujet ne manque pas de 
raviver dans le cœur de tous ces vieux soldats, des 
souvenirs, éloignée, peut-être, mais encore bien vi
vants. 

A la suite de cette question, la commission de con
trôle donne lecture de son rapport, constatant la 
parfaite régularité 4e la comptabilité de la section 
de Iîoubaix et sa marche prospère. Cette consta
tation vaut des félicitetions au dévoué trésorier, M. 
Huot. Le Comité de la 1560* section présentant 
quelques vacances, on procède à l'élection de trois 
membres. MM. Delaplaee, Rousseau et Dassonrifle, 

-sont élus à I unanimité. 
M. Calonne donne égalesaent lecture du rapport 

relatif à la question de réassurance en ras de décès, 
dont la situation est très prospère, e t compte un 
ncrabre considérable d'adhérents, et il invite les so
ciétaires qui n'y sent pas encore inscrits à le faire 
6ans plus attendre. 

M. le président donne lecture d'une lettre du Co
mité do Koubaix, relativement à la souscription ou
verte en (s ieur J<», victimes du tremblement de 
terre de Sicile, et par laquelle ce Comité remercie 
la société des Vétérans des. Armées de Terre et de 
Mer, de la somma qu'elle a bien voulu lai adresser 
pour les sinistré* d ItsMe. 

Aprùs examen 4» qnelqaes questions diverses à 
l'ordre, du jour, la. séance est levée à six heures. 

UN INFIRME BRUTALISÉ AU a BAS-QUAR
TIER»- — On malheureux infirme, M. Pierre 
Tytg-at, Si ans, demeurant rue de Tourcoing, cour 
Saiat-Louis, 16, s'en allait dimanche, -vêts huit 
heures et demie du soir, 1 faire jouer des œufs u 
dans le << Bas-Quartier », au moven d'un tourni

quet. C'est là une occupation qui vient bien à point 
au pauvre homme, complètement privé 4e l'usage 
du bras droit, pour nourrir sa femme également 
infirme et ses deux enfants. 

Rue Marc-Séguin, quelques enfants étaient as
semblés autour du jeu da marchand, quand sur
vinrent deux individus qui voulutent «'emparer 4e 
son panier, pour manger des œufs à bon compte. 
C'étaient Georges Werquin, 18 ans, rue de la 
Vigne, cour Lamarotte, et Louis Hennebaut, 21 
ans, rue Marc-Séguin, 31, l'un des auteurs d e la 
rixe sanglante qui mit en émei te même quartier 
dans la soirée du 8 février dernier, et lui valut une 
condamnation A deux mois de prison avec sursis. 

Werquin voyant que l'infirme ne consentait pas 
à lui abandonner bénévolement son panier, lui 
porta soudain un coup de tête en pleine figure, 
qui le fit tomber par terre avec ses oeufs, dont une 
quinzaine furent brisés. En m i n e temps, le jeune 
homme lui lançait un coup de pied. Se relevant 
alors, le marchand voulut se défendre avec la pla
teau du tourniquet, mais il reçut à ce moment, 
également à la face, un second coup de tête, porté 
cette fois, par Hennebaut. Outrés de cette brut a-^ 
lités, des voisins intervinrent et firent entrer l'in^-
firme à l'estaminet voisin de M. Nys, camionneur, 
où on lai donna des soins. II avait la lèvre supé
rieure fortement contusionnée et le pouce droit 
luxé. 

M. Pages, commissaire, qui a enquêté sur cette 
affaire, a dressé aux deux agresseurs procès-ver
bal pour coups et blessures. 

LES FUNERAILLES du coureur Antony, vic
time de l'accident tragique du Vélodrome, auront 
lieu à Bouvignies, près d'Orchies, où la dépouille 
mortelle de l'infortuné jeune homme arrivera au
jourd'hui mercredi. 

Le corps quittera la morgue de la Fraternité 
dans la matinée, et sera transporté directement à 
la gare. 

SIMPLEX, le meilleur des appareils à jouer le 
piano. Vents e t location. Maison SCREPEL, 18S 
Grande-Rue. Roubaix. 1101-S 

LES CONSÉQUENCES OE L IVRESSE. — 
M. Grimaldi, commissaire de police du 5e arron
dissement, a ouvert une enquête sur une scène -de 
violences qui s'est déroulée au débit de tabac de 
M.Heldenbergh, rue Pierre-de-Roubaix 35, et dont 
toutes les circonstances ne sont pas élucidées. Le 
plaignant est un ouvrier tisserand M. Joseph 
Buyens, 53 ans, demeurant rue des Longues-
Haies prolongée, cour Jénart, 4. Il déclare que le 
cabaretier ayant voulu, vers 10 heures du soir, 
l'expulser de son débit, pour un motif injustifié, 
lui porta à la figure un coup de bouteille qui oc
casionna une forte contusion à l'oeil gauche, ainsi 
qu'une plaie contuse. 

M. Heldenbergh nie avoir exercé aucune vio
lence sur son client- Ce dernier, dit-il, étant entré 
chez lui en état d'ivresse, a, pour une question 
futile, cherché chicane à son jeune garçon. A un 
moment donné, il l'aperçut bousculant l'enfant 
dans l'angle du débit. Saisissant alors l'agresseur, 
il le mit dehors. Mais M. Buyens revint un mo
ment après, et comme il donnait des coups dans 
la porte, le cabaretier le laissa rentrer. Ce dernier 
assure qu'à ce moment déjà son client était blessé 
à l'œil. Quoiqu'il en soit, le tisserand saisit, dit-il, 
une chope sur le comptoir qu'il voulut jeter sur 
M. Heldenbergh, mais à ce moment deux jeunes-
gens intervinrent, dont le fils même de l'ouvrier, 
qui l'entraînèrent au dehors. La chope tomba par 
terre et se brisa. 

Ajoutons qu'à l'appui de sa déclaration, M. 
Buyens a déclaré à M. Grimaldi qu'une chaise de 
l'estaminet tâchée de sang, indiquait bien qne la 
scène s'était produite dans le débit. 

L'enquête continue ; la blessure de M. Buyens ne 
comporte aucune gravité. 

LE DOCTEUR NARET (maladies du coeur et 
duApoumon) réserve des consultations «gratuites 
aux indigents, le mardi et le vendredi de 8 à 
9 heures du matin, 48, rue de Lille. 66203 

ENTRE CYCLISTE ET CAMION. — Un cy
cliste qui longeait la rue Vaucanson, hier soir, 
vers huit heures, ne parvint pas à se garer à temps 
voulu et s'en fut se jeter sur le camion de la 
Brasserie Roubaisienne, qui venait en sens in
verse. 

Le choc fut assez violent et le cycliste fut pro
jeté sur le sol. Il en a été quitte pour la peur, et 
s'est retiré sans dire qui il était. Sa machine a 
été fortement avariée, 

INSTALLATIONS ELECTRIQUES complètes 
d'usines et d'appartements. Nombreuses référen
ces sur place. Dasoulang» tt Lotzsau. Tél. 14. 

ta 
UNE SCENE DE VIOLENCES. — La rue Ste-

Elisabeth a été mise en émoi, lundi soir, par une 
scène de violences occasionnée par un ouvrier 
mouleur, François Demulder, 20 ans, demeurant 
chez sa sœur, domiciliée au numéro 16 de cette 
rue. Cette dernière, par jalousie de métier, parait-
il, ne vit pas en bonne intelligence avec sa voi
sine, Mme Clémence Delplanque, femme Vanhuf-
fel, qui est épicière comme elle an numéro 23. 
Vers neuf heures et demie, Mme Vanhnffel était 
couchée, quand soudain un vacarme assourdis-
s ïnt se fit entendre à sa porte. François Demulder 
était venu, et après avoir arraché et brisé les vo
lets des fenêtres, i l se servait d'une des pièces 
de bois pour faire voler en éclats quatre carreaux 
de la vitrine. 

A l'apparition de Mme Vanhuffel, l'agresseur se 
mit à l'injurier ; enfin, il rentra chez lui ; il avait 
occasionné pour une trentaine de francs de dé
gâts. La plaignante a assuré à M. Pages qu'au
cune discussion n'avait précédé la scène. Demul
der sera poursuivi pour bris de clôture et tapage 
nocturne. 

LES ACCIDENTS OU TRAVAIL. — A la nia-
tore de MM. Alfred Motte et Jules Porisse, rue des 
Longnes-Haie*. M. Henri Catteârs, 33 sas, rue Pierre-
de-Roubaix, 62. s'est fait une entorse an pied droit en 
heurtant un organe de son métier. Trois semaines de 
repos. Docteur Hailet. — Une soigneuse de I» retor-
aVerie 4e M. Fenvaad Dernancourt, Mme Hartense 
Ya-ntasegihem, 29 ans, rue de France, cour Verschsve-

*r 
Baurain, 5, s'est blesses à ht plante dn pied en mar
chant sur un don. Quinze jours de repos. Docteur 
Lepers. — Dans t'ateUsr de M. Oscar Foumier, 
marbrier, un roensÂsiar, M. Mssrjsa Fiévet, 85 sas, 
rns du Rivage, A Wattrelos, s'est fait «s» entorse au 
pied gauche an glissant. Quinze jours 4s repos. Doc
teur Rousseau. — Dans la teintttrerie-sppTtt 4e MM. 
Mette H Msn-qnetU, l'on des tuUrsmius, M. François 
Hereneux, 43 ans, «ne de 1a M e n é e , 160, a été 
légèrement bralé aux stesV et a n jambes par des 
écTsboossares de produits chimiques par suite dn bris 
«Tune tonrie. Vingt jours 4e repos. Docteur Dupré. — 
A la Société Anonyme 4e rVignsge, ru* do Collège, 
ua finisseur M. Auges*» ArfieBa, SI aas, rue du 
Pnénix, à Moascron, a 4té broie aa sied gauche par 
un tuyau 4e vapeur. Qai—s jasas d* repas. Docteur 
Delabonsse. — A la teintorarie-sppret de MM. Motte 
et Deleechue frères, l'un des ouvriers, M. Edouard 
Heyleeenne, 30 aas, rue 'des Longues-Haies, 349, s'est 
fait des plaies cofltuies t l'index droft on portant des 
nièces. Quinze jours de repos. Docteur Harhst. 

• NTEftRBMINTS OU MKRORIOI M MAI 1SM. — 
Mite Louise Marchand, neuf Heures, église de Wattrelos. 
— al. Victor Sekjvora, neof neuras, esltse Saint Sépul
cre. — M. Léon Dan ery. huit heures et asmte. église 
Saint-François d'Assise. 

CROIX 
Le Carnaval d'Été 

Nous ne nous trompions pas en disant nier qne le 
Carnaval d'été s'annonçait sous tes meilleurs auspices. 
Le nombre des demandes de participation dépasse en 
effet la soixantaine, depuis l'isolé jusqu'à» groupe de 
60, depuis le nègre jusqu'au prince, depuis l'infime 
brouette juaou'au char de -12 mètres. 

Le Comité d'organisation a offert «au Bnrean-de bien
faisance ua char anmonisre inédit qui recueillera les 
offrandes au profit des pauvres 4e la commune peur 
qui cette fête est donnée. 

Le* nombreuses personaes qui *e rendront A Croix 
dimanche, pourront admirer ua fort beau groupe re
présentant les quatre saisons : printemps, été, automne 
et hiver ; le soleil et la lune. Les costumes seront de la 
plus grande richesse et attireront tous les TegaTds. 

LUS AaOnMJNrrS DU TRAVAIL. — An peignage 
HoMen et Cie, M. Henri Démente, 38 ans, charre
tier, rue Léon-Osanbetta, a reçu «m coup de genou 4e 
dheval à la jambe droite et a en le geaea -feulé. Dix 
jours de lepus; docteur Barroyer. 

— Chez Mil. Mtsurel et Caea, une trieuse de 16 
ans, Mlle Fébronie VaadenbuHu, rue de Manbeuge, 
a reçu sur le pied gauche un bac en zinc qu'elle por
tait et s'est fait au talon une forte contusion. Donss 
jours de repos; docteur Demoalin. 

W A S t ) U E H A L 
UN OUVRIER DE FERME BLEfiBS 4PAB SON' 

CHEVAL. — Un domestique de M. Piat-Lesaffre, 
cultivateur, M. Alphonse Clseys, tenait un-cheval dans' 
la pâture, quand l'animal se regimbant, projeta son 
conducteur contre un poteau. M. Claeys a été légère
ment blessé à l'épaule, au bras gauche et ma médius 
droit. Il porte en outre des contusions au nez et à la 
lèvre supérieure. Dix jours de repos; docteur Butin. 

BRULE AUX MAINS. — A l'usine 4e MM. Han-
nart frère3, un journalier, M. Arthur iPrévost, 46--ans, 
rue d Hem, à Flers-tBreuoq, était oçcopA A ourrir le 
robinet d'un bac à teindre. Comme il rencontrait une 
certaine résistance, il fit un effort et le robinet se 
détacha. Le bain se répandit hors 4u bac et l'ouvrier 
fut brûlé aux mains. Le docteur Butin lui- a .perscrit 
un repos de douze jours. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — A l'EneTgie*ésBc-
trique, M. Gustave Vtubollebecq, 33 ans, manoeuvre, 
d3, rue de la Gare, à Croix, a glissé.en poussant une 
berline de scories et s'est foulé le pied droit. Quinze 
jours de repos. Docteur Dumoulin. 

LANNOY 
LE RECENSEMENT OES CHEVAUX BT MULETS. — 

Dans' la journée de mardi a eu lieu le classement des 
chevaux à Lannoy. Hem. Toufflers et Sallly. sous la 
présidence de M. Morand de la Pérelle, lieutenant au 
15e d'artillerie, t Douai Les animaux ont été passes en 
revue par M. Delattre. vétérinaire de la reserve, assisté 
des membres civils des Commissions locales ae recense
ment, comme la veille, a Lys et à Leers. la plupart des 
chevaux ont été reconnus susceptibles d'etre requis, au 
besoin, pour le service de l'armée, et rares ont été les 
an lu aux mis à la réforme 

FLERS-BREUCQ 
CHAUFFEUR TROP PRESSE. — Une contraven

tion a été dressée par M. Cocheteux au propriétaire 
de l'automobile 425-D-l, qui passait rue de Lille, A 
une vitesse de 54 kilomètres. 

LA VERIFrCArriÔN DEB POIDS BT MESU
RES se fera les 1er et 2 juin, su Csfé Méplomb. 

CONVOCATION D'ÉLECTEURS. — Les aectenrs 
de Flere-iBrencq sont convoqués pour le 6 juin à. 
l'effet d'élire un conseiller municipal en rensplacesnentv 
de M. Constant, dont l'élection a été annulée par le 
Conseil d'Etat. 

UN ACCIDENT DU TRAVAIL. — Un magasi
nier de la filature Bonami-YYibaux, M. Georges Cons
tant, 29 ans, rue Victor-Hugo, 9, s'est tordu le pied 
droit en soulevant une caisse, ce qui a oWennrné une 
rupture ligamentaire A la face supérieure 4a pied. 
Un repos de douze jours lai a été prescrit par M. le 
docteur Berthou. 

LYB 
UNE FILLETTE QUI L'ECHAPPE BELLE. — 

Mardi, vers une heure, le tramway Mongy n* 20, 
passait rue de Leers, revenant de. Lille et se dirigeant 
«ers Leers. A hauteur 4e la roslle de Courtrsi, une 
fillette. Mathilde Dubocage, 3 ans, dont le père est 
journalier, y*saut à ce moment précis traverser ht 
voie ferrée. Mal lui en prit car elle fut atteinte sur 
le côté du corps par l'avant du car et projetée sur le 
côté de la chaussée. . . . . , . 

Le wattman, qui avait fait fonctionner son frein 
immédiatement, parvint à arrêter sa voiture quelques 
mètres au delà. "*'*.i ... 

On s'empressa auprès de - la fillette qui, etouraie 
par le choc, Testait sans mouvement sut le pavé, mais 
fort heureusement elle ne portait aucune blessure. 

LA CONSULTATION MENSUELLE IM3S NOUS-
RKtSOXâ a eu lieu mardi après-midi, à 3 heures, à 
l'école officielle des filles. Les bébés ont été examinés 
star M. le docteur Wartel qui, suivant l'habitude, a 
prodigué ses conseils aux mères ou nourrices. 

H l m 
CHARRETIER BLESSE. — Tjn domestique de M-lon-

vUle-Lestrez, culUvateur au Peut-Lannoy. M. Edmond 
Vcrtàille. «S aas. se trouvait avec son patron, sur un 
chariot à quatre roues, traîné par deux chevaux lou-
sutux au hacreau des Trois Fermes. Au moment ou 
le véhicule passait sur un ponton «été au travers d'un 
fo«iA pour prendre un cliaiïement dans un chajnp. 
rntTdes chevaux nt un brn&jne écart Sous la serousse, 
U chariot lut jeté «ur le coté Ayant prévu le coup a, 
tèn'os M Jonville put sauter A bas du véhicule ; aaais 
!>» pouvant limiter, le «^heureux **>mcst)<rue_fut 
projeté par terre avec violence. On le releva, portant | 

repas] des contusions a U tête et des blessures à 
droite et t m le «os. Ces a irai 1res jetloas ont «ma 
sées par le passage d une sxaao do Mamere dn ranl 
sur le corps. M. Jonvllle a tmnsporté en bats son 
mestwrue chez lai et a sssmtfl M. te «or 
Le praticien a eissêift su Iflïiail vingt 

laoni « • J Dl M. MARTIAL MASQUELII*. -
Tarent*, «jssr, t'aaeaaeat «je* tssa«linaa AS m 
eosasqaouoBS saur celui qui en lut la vietuns, « £ • 
tial Masqueller, très» «u «a* iss de Fores*. Ainsi d 
nous le taisions prévoir, son état ne laissait ansss dm 
poli' «asuérlsca»; le sailtii sains. • 3 a 7 i smissal 
tondl sesr, «ors onze aoaio*. «ax aisiSsliu ••ssTii"" 
«ull endurait depuis gttrignin Jour». Le décès est I 
la ssn«Tène «ai s'était déclares dans ls membsa fc' 
La au usais « t a t a sstssslsit* *» H. ssatttal 
sjaillsi a sassssasionné stoaVMemcnl ta poeulj ~*~ 
Serait et dm «rrraron*. 00 u était esttsaé Ses lu 
auront ttea jeudi proctstm, A neuf hautes. 

la plus parfaite a des déïauJs si aa toilette n'est 
-parfaite. Pas de toilette parfaite sans le 
« Prodigieux », aa, rue Samt-Georgts, A 

*t2 , rue de l'Jtotel-de-Vilte, A Tourcoing. 
^Réclame : c Le-Prodigieux », à 8 fr. 05. 66007(1 

Votre affaire pédn par «est 
ou par ca venta ai elle pèche par 
vente, c'est qu'elle pèche p*r M 
publicité. 

U Cahsfl u'Eparçm fête ft U ' n r i n m i r i 
il» sa fondation 

La succursale de Wattrelos fêtait, lundi soir, M 
vingtième anniversaire de aa fondation. A cette 
occasion, elle avait convié- à une réunion intime) 
MM les administrateurs de la Oaiase-mère et des. 
succursales. iM. Eugène Motte, en acceptant I* pré-' 
eidence de cette réunion, comme président d'hon
neur de la Caisse d'Epargne, a bien voulu témoU 
gner par sa présence-tout l'intérêt s u U porte à 
l'utile institution. 

U était entouré de«MusT. £ . Leconxte-Scrépel, 
PhonoraMe présidenj/de Roubaix ; Loars W«Aine-
Lorthioir, vice-prA&ident ; de- M. J. Thérin, maire 
de Wattrelos et J.-B. Quésnoy, président de la suc
cursale ; y assistaient aussi M. DervauxrDeffrennea, 
président de la succursale de Lannoy; M. Coutu
rier, président de la succursale de Croix ; boa nom
bre- d'administrateurs étaient également pnjTàents. 
Le banquet qui survit réuniassrt soixante cou
verte ; le repas a été très bien servi dans une dea 
salles de 1' n Harmonie-». 

A l'heure des toasts, M. Quesnoy prend le pre
mier la parole pour souhaiter la bienvenue A tous 
et remercier les conrives d'avoir répondu aussi 
nombreux à « n appel pour fêter le vingtième an-

- n 1 versa ire- de«t» fondation. 
Apres lui, M. l»eoomte-8crépel fait l'historiqua 

^do ia succursale de Wattrelos, fondée le S février 
•H689 pour faciliter les opérations aux déposants et 

arûrer-à l'épargne-ceuxque la difficulté des opé-
rsjjjpna avait empêchés jusqu'alors. Il sain» en les 
félicitent les surrivante-des quatorze champions de 

• la fondation qui n'ont cessé de se prodiguer an ter-' 
vice des déposants, MM. Queanoy, Lcuridan, fisr-
sebrouok, Dirons, Hien, Seynave, Deimarre>Dapont 

'e t Beuscart, ainsi que-le sous-caissier, M. Paul Du-
pire, qui tient son emploi depuis vingt ans. 

<M. Lecomte-Scrépel souligne ensuite la prospé
rité croissante de U succursale srattrelosienne: la 
première année, il y eut 968 versements, et, l'an 
dernier, 1396. 

M. Eugène Motte a dos la série des toasts. Voici 
la partie essentielle de son discours: 

Dès votre création je crois qu'il y a eu no Motte dana 
vee effectifs. & tous cas, mon père Alfred stutl» fut 
des vôtres, non.frère Alfred fut votre collègue, Etienne 
Motte que notas considérons comme un frère bien que 
cousin passa aussi nombre d'années pariai vous, et au
jourd'hui c'est mon premier né, Eugène Mette fils, qu' 
continue les traditions. Voilà pourquoi je me oonsider. 
comme faisant partie de vos cadres et pourquoi vos 
joies sont mes mies. 

4% puis je •voulais saisir l'oecasian de vous dire 
combien nous vous devons 4e recsnsaismnce jaser le 
bien <om vous faites à ls (Démocratie. Vous provequez 
l'épargne à venir se condenser en un sfcfuge certain, 
vous êtes les pionniers de l'épargne, vous en êtes les 
éducateurs, les guides, les conseils. Vous êtes écoutés 
parce que,désinter«6sés et vous sves épargné à ceux qui 
vous entendent bien des déboires. Quand la classe labo
rieuse s su prélever sur son travail des économie», 
quelle pitié quand.elles lui sont raviea paréos reeoteurs 
marrons, par aas circulaires mensongères on frelatées 
et que 4e fois il lui arrive d'assister impuissante au 
naufrage oie son- avoir sans assoie qu'il puisse distin
guer comment il a été détroussé. Vous avez, vous, créé 
une maison d'une solidité à toute épreuve, d'un rende
ment certain et prolifique et foies et dimanehes vous 
vous mettes à la disposition 4e l'épargne Démocratique. 

Voue êtes les serviteurs d'une belle cause «t cette 
cause mérite d'être bien servie. Vous l'ayez compris et 
V0**s êtes compris. Vous servez de ce fait la France et 
la République. Soyez-en remerciés. 

La soirée s'est terminée par des vivats chantés à 
MM. Bug. Motte, Lecomte-Scrépel et Quesmoy. 

POLICE DSBOARNÎB. — M. Charles Vssvwenter-
ghem, journalier, noua «rie 44 4ire qoe c'est par 
erreur qu'une contravention a été dressé» à M. Dé
juger, cabaretier aa Petit Tmmai, pour défaut d'ins
cription sur U registre le logeur, ce dernier étant 
son beau-frère. H ajoute qu'il a a jamais subi de peine 
infamante. 

LA FRATJCei — Le som-eriradier Wstterloo et la 
douanier Petit, «nt arrêté hier, A A ssui i i et demie 
en soir, à U Croisade Cas tel, lama Sturbaat. l é ans, 
soigneuse, demeurant à Roubaix, et Maagaonts Vs-
«este, ux> ans. soigneuse A Roubaix, qui portaient toutes 
deux de fausses jupes contenant 400 bottes d'allumet
tes chimiques d'une râleur approximative 4e MB fr. 

——, • • 

Lee ècriteaux ne dispensent pas dea 
annonces, mais les annoncée dispen
sent des ècriteaux. 
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Madsmoî&eI.e Don Quichotte 
Par PHILIPPE MAQUET 

— Permettez-mot d'iasiatex. Madame» et de me 
•laise votre cavalier servant. Ces garos 4e Paris 
sont situées dans des quartiers impossibles, «a-
-jcombrés d'une fdule gênante Une étrangère peut 
s'y tromper, prendre, b son grand «ésagrénient, 
eese autre «xror*tae que celle qui avait été choisie,,, 

«a>e jà de» retends, des ennuis n»calcvJ*:*)t%a, et... 
inutiles. Si ma compagnie p« ygti^ était pas trop 
VAaegréable, Madame, j'en, serai ravi, car juste-
«aeoM. je-dois partir >?ec vous. Je suis chargé de 
ta valise *e*om**tqU 0 c ( m e s compartiment est 
.voisin du «•dore... f'aurai l'honneur de vous accona» 
paamtT yesqe'e rVlersbourg 

La résistance «ttait impossible. Elle le comprit. 
£ 0 e saartfiaa en aelère. 

— «e serai -s***», Monsieur, mais... n'est-il 
Interdit de fortir... de cet app»rte»etK... de l'ho-
ssfaU 

* ^ * - Oh I MsÉante, je oe suie pas un geAUer.. 

Hait.-, a mm n 
orerer eee eegagi 

0 U teareséait. 

reste bien peu de temas pour pré-
s... et, er ~ 
fixement 

rages... et, si vous m en croyez 
*) ta tmspsslait, fixement 
«TZSM Laeaie» «tait domptée... Les larmes loi 1 tataiti fuit domptée. 

état sassa. 
— M t eej i t . . . Monsieur... mais du mois» 

l / i i i ISMIIIIII i I n i in i ' 
aymisranf « ' samis s iuc fut ému. 
— MasVatit, um te qui a'eet pas déieeeSi par 

l e s mis esersajavaet.-. Attires», mars, *i j'avais u» 
awesseil Wesms enawer... ne eeus esan*rraaacz pas, , 
M voyage, de pa#4er«... de lettres... «mi Usinées» I 
fesaneoep 4e «4ace... dans tes tact, et dans la 

vie. Il faut toujours les brûler un jour ou l'autre... 
Je vois là une belle cheminée... 
. Elle lui tendit sa main, qu'il baisa. 

— J'attends votre bon plaisir, Madame, en bas, 
au salon. 

— Bien. A tout à l'heure. 
Anna l.omine, baronne de Korff, était une fem- ' 

me de tête. La rage qui gonflait sa poitrine: ne 
l'empêchait pas de réfléchir. Après tout, c'était 
«ne solution acceptable, et puisque son mari avait 
pris le parti de ne pas mourir, elle prit celui de 
se résigner A son sort. Le pis-aller avait de quoi 
contenter «ne femme ambitieuse. Encore «ne ou 
4enx bombes favorables et elle suXcomberait sous 
le poids des honneurs-

CCS 9>£es pSasou ne pouvaient la détourner des 
devoirs qu'il lut restait à accomplir. 

Son mari avait été averti certainement, la bru
talité du rappel en faisait foi. Par-qui? Par Phi
lippe ou par Gaston Une Anna Lomine admet très 
bien qu'un homme 4u monde ne soit pas plus 
scrupuleux qu'elle, et une lettre anonyme n'était 
pas pour l'effaroucher. Donc il fallait, avant son 
départ, leur faire payer leur traîtrise..- et, puis
qu'on lui permettait d'écrire... 

Elle ouvrit un coffret, y prit la lettre qu'elle 
avait reçue naguère de Philippe, dans laquelle il 
lui annonçait son repentir et son retour à l'amour 
ancien. Elle la relut, la savoura pour la dernière 
satisfaction qu'elle allait e s tirer, et la mit dans 
«ae enveloppe sur laquelle elle traça cette adresse, 
d'une grande écriture a r i s t o c r a t i e : 

* 4 MolemoittUe 
8tnjamint-B»Unde «t* fforaec 

QtmmlUêtmt, Pmrm. » 
Elle sonna : 
— Faites porter cette lettre par un chasseur, 

immédiatement... 
L+ fesnsse « e chambre sortit ppttr ssMcnter l'or-

«vo, et s-aaadcUe seviat, reçut I» %sspss «ul lui 
•avait été promise. 

Ayant ainsi réglé ses comptes aweç «eux qu'elle 

abandonnait à Paris, Anna Lomine s'occupa, tout 
en faisant ses malles, de ce qu'elle devait à cet 
excellent baron de Korff, dont la tendresse était si 
expédltive.. 

Elle souriait quand elle rejoignit le diplomate, 
d'un sourire pâle comme le premier rayon de soleil 
qui éclaire, après l'orage, les desastres laissés sur 
la terre féconde parmi les moissons et les (leurs, 

CHAPITRE XXII 
D'où il ressort qu'il s'est rien tel qne la nuit pour 

voir clair au fond de* tasors. 
Philippe de Vernes, accoudé sur la balustrade, 

attendait Anna Lomine à l'endroit convenu. Il ap
portait ansamtenant dans tous ses actes la passivité 
de l'homme qui s'abandonne aux événements,'las 
d'avoir lutté pour rien, conscient de son impuis
sance à réagir. 

Il lui semblait avoir dépouillé toute personnalité, 
exister seulement par ta force acquise. D'ailleurs 
rien ne l'intéressait plus encore. Il s'était engagé 
dans une aventure sans issue, et n'entrevoyait 
même pas la fin de t a misère. 

Un flot humain, sans cesse renouvelé, montait e t 
descendait les larges degrés de pierre, fatiguant 
ses yeux qui ne regardaient pas. Tous «es gens A 
figures quelconques se ruaient vers, n* fcmt «eroebe 
ou lointain, une toison à conquérir,/ d'or ou de fer. 
Peut-éOe avaient-ils simplement la chance d'être 
des brutes non pensantes... Lui seul gisait la, opftW< 
me une épave, un cadavre essore virant, dans la 
souffrance aiguë d'une sensibèlW «on abolie, dans 
la fureur sourde d'être condamné: depuis te début 
de s a carrière, voué a l'inaction, à 1a désespérance, 
par une volonté occulte, bostde, implacable... 

— «Mil s'écbafraM, fuir rejeter os joug auquel 
U avait tendu les épaules L.. 

Mal», ton serrage te «prenant , il s'arracha A 
tui-meme et jeta les yeux sut ua grand cadra» ae- . 
brucivé A sa miu»aiUe. Il fut stupéfié, cimstatan». « ju i l . 

. a e eastait «ua trait «minutes «vaut le d»îpart Au 
train. Il pensa qu'Anna M l'avait put aperçu-, « t 

que lui-même, perdu dans ses réflexions, l'avait 
laissée passer sans la voir. Il>courut sur le quai, 
inspecta tous les compartiments de première da t se , 
elle n'était pas là. 

Que faire ? La veille ils avalent discuté sur lten-
droit du rendng-vous, et songé d'abord h se rejoiu-
drç sur 1a terrasse. Peut-être Anna avait-elle con
fondu... Oui... sûrement... elle était déjà partie. Il 
la retrouverait là-bas, probablement même dant ce 
train qu'il avait examiné trop hâtivement... Le coup 
de sifflet ayant retenti, il ouvrit rapfoVmem une 
portière et sauta dans le premier compartiment 
venu, presque heureux, comme un ecelier en ma
raude, de savoir son ennui retardé d'une heure. 

A Saint-Germain, il laissa défiler devant lui la 
foule des voyageurs. Anna décidément prêtait pas 
dans le train qui l'avait amené. Il ae dirigea vers 
la terrasse. A la hauteur du pavillon il • arrêta 
et jeta un regard autour de lui. Sa vue « • " P * * : 
çante. i l ne découvrit aucune silhouette qui rat 
rappelât celle qu'il cherchait. 

C i ta i t donc au pavflloe même... il entra, pasta 
l'inspection dos saUes, et, -aa moment ou d res
sortait, se heurtait presque coutre Gaston QUI arri
vait précédant Antoinette bt Beummme-Ralatele. 

—' Ah I s'écria Gaston, c'est Philippe 1 
Et il sjouja. rr%s vite, pour établir la situation 

vis-à-vij. des deux femmes : 
s» Voilà notre ami uui se repose à Saint-Ger-

'înain d'un fatigant voyage ^affaires... Quelle 
chance de te rencontrer ici ! Ma chère Antoinette, 
c'est Philippe de Vernes, mon meilleur, mon plût 
ancien camarade, dent je vous ai tant parte . Il 
est au courant de mou lysmlieur... Quant à uptre 
Benjamine-Rolande, je n'ai pas à le lui préueétér, 
ils a* csnuaiteent depuis l*»agte«aps. ^ ^ 

r>u peut se figurer «e rts»«h*» ou te ddhbtfjt. 
It «usinisnr séCUUtes le tn*llmur«ust Pa*. 
« tut Mhst tssée sa *4e*c«, toute M* 

de du ajafêd peur pjsns»ncer ejssdqsst» sur-
rôles vraiseasWaevVl*. iAtvt une eanjee****». V \ 
laquelle il u t comprenait rien, tîHo^ TVAsiaa 

Lomine pouvait survenir d'ua instant à l'autre, le 
sur«Ten4re auprès de «a rivale, et provoquer 
l'éclat toujours tant redouté. A peine trouva-t-il, 
dans son désarroi, la présence d'esprit nécessaire 
pour témoigner à Gaston et à sa charmante fian
cée toute la joie qu'il éprouvait à tes voir heureux. 

U parvint cependant à surmonter ce cruel ma
laise. A son aspect les yeux ae Benjamine Ro
lande s'étaient éclairés d'une lueur iateawe, et ce 
divin regard bèea au'U aimait si fort l'avult fait 
frissonner. ' _ ' 1. 

Mais Gaston n'avait pa se tromper sur 1 «quié
tude qu'exprimaient encore tes traits 4e saa ami. 
Il voulut en avoir le ccenr net. '. 

— Viens, lui dit-il, laissons ces dasses sa pou-
drederirer dans ce petit salon, e t alteas rjomman-

Gastou donna des ordres, et dès tpj'sts «Turent 
seuls : 

— Qu'est-ce que tu as ? Est-ce que tu crois qu'on 
t'a suivi t 

— Suivi, a su.. mars je l'attends, elle. 

— Nous devisas y venir «ntentblt, ut je ue l'ai 
pas vue au train. 

— Vous deviez venir easesabèo? Tu es «eac fou ? 
l̂ Mr*i«x>i, four Me use «maVys pas csemamné à 

faire tout ce qu'es»* «Msàm ? 
— Tu as eoutwt i , tachant «ue i'aaseuait Ben-

jaMiue-Rétanée f 
— Comment l'aurais-^ 4eviné ? 
— Tu n'as «bue put reçu ma vHtnf 
— Ôv»lte lettre? * 
— La lettre que te t'ai écrite e**au*4ss*tf 
— Aérousée h ftvMufr 

«lui ru 

<» 


